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Mots-clés : enseignants du primaire, réseaux, communautés, dispositif mixte, téléphone 
Résumé. Les réseaux d’enseignants peuvent favoriser leur développement professionnel, et leur 
permettre de ne pas se sentir isolés et de mieux affronter les aléas de la réalité de terrain ; à travers des 
échanges concernant la démarche d’enseignement, la réactualisation des connaissances, la transmission 
des informations, la mutualisation des ressources.... Ces échanges sont facilités par le numérique. Mais 
à Madagascar, les réseaux institutionnels actuels se font encore à travers des regroupements périodiques 
obligatoires en présentiel. Comment, et sous quelle forme, ces réseaux d’enseignants peuvent-ils 
favoriser le développement professionnel des enseignants dans le contexte Malagasy et comment sont-
ils instrumentés ? Pour répondre à cette questions, l’observation de deux regroupements effectués par 
338 enseignants du primaire de la circonscription d’Antananarivo a été réalisée, suivie par 
l’administration d’un questionnaire à leur intention, puis d’entretiens de contrôle.  Le travail a permis 
de mettre en évidence les apports des regroupements pour le développement professionnel des 
enseignants, mais aussi l’usage du téléphone pour constituer des réseaux numériques sociaux spontanés 
entre pairs, au sein de la communauté enseignante.  
 
Introduction 
La littérature foisonne de travaux analysant les réseaux d’enseignants, leur fonctionnement, les bénéfices 
qu’elles apportent, mais aussi leurs limites actuelles. Ils ont plusieurs raisons d’être (Guemadji-Gbedemah, 
2013). Quand les acquis de la formation initiale sont confrontés aux dures réalités de terrain, les réseaux 
permettent aux enseignants de ne pas se sentir isolés face à leurs élèves, et d’établir des échanges et des 
collaborations plus ou moins fructueuses, sur la base d’intérêts communs : enseignants du même niveau, 
problèmes relatifs à une même discipline, par exemple. Plusieurs axes peuvent être ainsi abordés : démarche 
d’enseignement, réactualisation des connaissances, transmission d’informations, échanges d’expériences 
mais aussi de questionnements, de mutualisation de ressources, etc. 
Deux grandes catégories de réseaux d’enseignants, ont été cités par Baron et Bruillard (2004). Le premier 
est constitué de es réseaux pérennes d’enseignants affiliés à une même institution, partageant un ensemble 
de valeurs. Au départ, ces réseaux répondent généralement à des besoins institutionnels, avec des enjeux 
relativement importants. Leur calendrier et les buts poursuivis évoluent en fonction des besoins individuels, 
et les interactions s’assouplissent en fonction des besoins des membres. Un autre type de réseau est constitué 
de manière transitoire par les communautés d’apprentissage, et d’intérêts intelligents. Ce second type de 
réseau se constitue en fonction des tâches à accomplir, et se dissout ensuite spontanément.  
Les moyens de communication entre les membres des communautés en réseau ont évolué des épitres aux 
supports numériques1 et téléphoniques synchrones ou asynchrones. Parmi les réseaux, certains sont 
spécialisés (Sésamaths), d’autres permettent l’interactivité (Facebook), la mutualisation (le café 
pédagogique), d’autres encore ont un but lucratif (Léa de Nathan). 
                                                           
1 https://isabellequentin.wordpress.com/liste-des-reseaux-denseignants/ 
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A Madagascar le vécu des enseignants présente des contrastes par rapport à celui des pays plus développés. 
En effet, le budget alloué à l’enseignement étant relativement faible par rapport aux besoins et à la 
croissance démographique du pays, la mise en œuvre de l’Education Pour Tous a misé plus sur la quantité 
que sur la qualité (PSE, 2017). Plus de 80% des enseignants fonctionnaires du primaire ont plus de 50 ans, 
et leur seul diplôme est le BEPC, ou Brevet d’Etudes du Premier Cycle. Ils justifient d’une expérience 
importante dans l’enseignement (15 ans en moyenne), mais la plupart n’ont bénéficié d’aucune formation 
professionnelle. La relève est assurée par des enseignants recrutés par l’association des parents d’élèves, 
très mal payés, dénommés enseignants FRAM, qui apprennent leur métier sur le tas (Ben Abid-Zarrouk et 
Pourcelot, 2014). On pourrait donc se dire que le travail collaboratif, facilité par l’existence de réseaux 
serait un facteur de développement professionnel des enseignants.  
Le premier réseau formel d’enseignants du primaire, appelé « journées pédagogiques » ou JP, fut constitué 
par des regroupements des enseignants d’une même zone pédagogique pendant trois à cinq jours, tous les 
trimestres, puis tous les bimestres (Raholdina-Razafimbelo et al., 2013). Ce réseau ne fut pas instrumenté. 
Il ne s’agît pas d’un apprentissage collaboratif dans le sens de Dillenbourg, cité par Baudrit (2007), qui 
sous-entend une symétrie des actions, des connaissances, des statuts des participants.  En effet, les 
regroupements sont obligatoires (et donc non négociables), et les débats dirigés par les chefs hiérarchiques 
de la zone. Cependant, la majorité des enseignants enquêtés ont été convaincus des bénéfices qu’il a apporté, 
et affirment que les journées pédagogiques (JP) ont facilité les transferts de compétences entre pairs, et 
l’évolution des enseignants novices vers le statut d’expert. Ce type de réseau a été suspendu en 2010, pour 
des raisons financières.  
Le deuxième type de réseaux a été créé et instrumenté au cours du projet IFADEM (2013-2014), utilisant 
le téléphone mobile (appels, SMS). Deux ans après la fin du projet et des financements, ses effets restent 
appréciés dans la région, et les enseignants participants sont restés en contact. Mais ils n’ont pas été 
intéressés par l’espace numérique créé pour accompagner le projet. 
Actuellement, les financements sont rares, et les regroupements obligatoires des enseignants du primaire 
ont été réduits à une journée, deux fois pendant l’année scolaire. Mais ces rencontres sont l’occasion pour 
les enseignants de se connaitre, échanger, et tisser des relations. 
Notre problématique est donc la suivante : comment, et sous quelle forme, les réseaux d’enseignants 
actuels peuvent-ils favoriser le développement professionnel des enseignants dans le contexte 
Malagasy et comment sont-ils instrumentés ? 
Pour répondre à cette problématique, nous avons identifié, puis analysé les réseaux actuels d’enseignants 
du primaire à Antananarivo, leur instrumentation, et leurs apports pour les enseignants.  
Méthodologie 
Nous avons assisté aux deux jours du regroupement semestriel des enseignants de la circonscription scolaire 
d’Antananarivo. Cette circonscription est divisée en six zones ; la première journée du regroupement était 
commune à tous les enseignants du préscolaire ; la deuxième journée a été organisée par chaque responsable 
de zone dans sa localité, pour les enseignants des cinq années du primaire.  
Après avoir observé les activités réalisées pendant le regroupement des enseignants du préscolaire, nous 
avons assisté au regroupement des enseignants de la zone II, qui comprend 96 écoles primaires publiques, 
6 responsables de zone (appelés chefs ZAP) et 10 conseillers pédagogiques (appelés CONSPED). Puis nous 
avons distribué un questionnaire visant à connaître les caractéristiques de ces enseignants, à identifier les 
outils numériques à leur disposition, les réseaux sociaux virtuels auxquels ils appartiennent, et les usages 
qu’ils en font dans le cadre d’une collaboration professionnelle. Nous avons aussi réalisé un entretien avec 
deux directeurs d’école, afin d’obtenir une information globale sur les réseaux actuels. 
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Nous avons confirmé nos résultats par des entretiens effectués quelques jours plus tard auprès de huit 
enseignants provenant de deux écoles de la zone II, afin de mieux comprendre le fonctionnement des 
réseaux identifiés. 
Caractéristiques des enseignants cibles. 
L’enquête a été réalisée auprès de 338 enseignants, dont 201 (soit 59%) enseignaient au préscolaire. La 
création du niveau préscolaire dans la plupart des établissements du primaire public malgaches depuis 2014, 
a été faite dans l’intention de réduire le taux de redoublement au primaire. Cependant, aucun programme 
ni manuel n’a été édité pour les enseignants, qui doivent donc s’appuyer sur les regroupements dirigés par 
les responsables pédagogiques des zones, pour les préparations de leurs activités.  
Les enseignants des écoles primaires de la circonscription scolaire d’Antananarivo sont en majorité des 
femmes (91%), âgés entre 20 et 59 ans. Leur âge moyen est de 35 ans environ. 
Statut, âge et expérience professionnelle 
Les enseignants fonctionnaires de l’Etat, ont été pour la plupart ont été recrutés avant la 4ème république. 
Plus tard, le budget alloué à l’éducation étant insuffisant, l’Etat a bloqué leur recrutement. Les parents, 
désireux de faire travailler leur progéniture ont recruté des enseignants localement, les enseignants FRAM. 
Après quelques années de service, certains enseignants FRAM ont pu signer un contrat avec l'État et sont 
devenus contractuels. 
 
Figure 1. Statut des enseignants des écoles primaires publiques d'Antananarivo 
Seulement 10,4% parmi les enseignants de notre enquête sont fonctionnaires. Environ le tiers (32,2%) sont 
contractuels, et doivent renouveler périodiquement leur contrat pour pouvoir continuer à exercer leur 
métier ; plus de la moitié (53,6%) ont été recrutés par les parents d’élèves (enseignants FRAM). Il en résulte 
un décalage à la fois de l’âge et des expériences professionnelles des enseignants appartenant à ces trois 
catégories.  
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Figure 2 Age et expérience professionnelle des enseignants 
Dans l’ensemble, les fonctionnaires sont plus âgés et plus expérimentés que les contractuels, qui le sont 
plus que les FRAM. 
La formation initiale 
Le cursus de formation initiale des enseignants du primaire a pris plusieurs formes au cours de l'histoire de 
l'enseignement à Madagascar, depuis l’indépendance. Le diplôme exigé pour le recrutement était le BEPC 
(diplôme sanctionnant la fin des études du premier cycle secondaire, soit 9 années d’études) au cours des 
premières républiques ; plus tard, le baccalauréat fut exigé. Il en est de même de la durée des formation 
initiales, qui pouvaient varier de quelques moins à deux ans, et étaient donc sanctionnés par des diplômes 
de différentes appellation (CFEN, CAP, CAE, etc.). Cependant, la croissance démographique, l'insuffisance 
des enseignants candidats aux formations, des infrastructures, et des formateurs, est telle qu'avoir bénéficié 
d'une formation professionnelle initiale n'est pas parmi les critères de recrutement.  
La figure ci-après montre un aperçu des qualifications des enseignants enquêtes et de leurs expériences 
professionnelles.  
 
Figure 3. Qualification et formation initiale des enseignants du primaire 
La plupart des fonctionnaires ont un BEPC, mais ont bénéficié d’une formation initiale. Plus de la moitié 
des contractuels, et plus des deux-tiers des FRAM ont un baccalauréat ; environ le quart ont suivi une 
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formation universitaire, certains ayant même obtenu une licence ou un Master. Mais environ le quart parmi 
les contractuels et moins d’un dixième parmi les enseignants FRAM seulement ont bénéficié d’une 
formation professionnelle initiale. Il en ressort une certaine hétérogénéité des compétences et des 
connaissances des enseignants dans la circonscription scolaire et dans les établissements. 
Les conditions de travail 
L’entretien réalisé auprès des responsables a mis en avant la précarité des conditions des enseignants du 
primaire.  
Selon ces responsables, le salaire mensuel des enseignants FRAM varie entre 100 000 à 150 000 Ar (25 à 
32,5 euros environ) ; ils travaillent en classe durant 27,5heures par semaine, avec un effectif souvent 
surchargé (40 à 120 élèves dans une salle de classe, de dimension 6m x 6m x 4m). Des promoteurs de projet 
visant l’amélioration de l’éducation leur demandent souvent de participer à des réunions de travail 
supplémentaires, et leurs heures de préparation sont en sus. 
Les regroupements. 
Au cours de leur regroupement, les enseignants du préscolaire ont été répartis dans cinq salles. Chaque salle 
était sous la direction de deux responsables pédagogiques, et de trois ou quatre directeurs d’école de la 
zone. Ces derniers ont commencé donner le thème choisi pour la journée, ainsi que la liste des activités à 
réaliser, et en expliquer le déroulement. Le thème a été choisi en fonction des observations des responsables 
au cours des visites de classe, ou des nouvelles approches préconisées par le ministère. En effet, depuis 
l'avènement du Programme Sectoriel pour l’Education en 2017, la démarche d'investigation est à l'honneur, 
et les enseignants sont invités à baser leur enseignement sur des activités pratiques. Or les matériels les plus 
simples sont quasi inexistants dans les écoles primaires, et pour le préscolaire, les directives et les 
documents d’appui le sont aussi. Les Conseillers et responsables pédagogiques, les directeurs, ainsi que les 
enseignants, doivent donc déployer des trésors d'ingéniosité pour trouver des ressources adaptées et mettre 
en œuvre des activités en classe, d’autant plus que rares sont parmi ceux qui ont suivi une formation spéciale 
pour enseigner dans le préscolaire. Nous avons assisté à la fabrication de supports pédagogiques sur papier 
cartonné (carte de Madagascar, ...), accompagné par des propositions de démarches d’utilisation présentés 
sur papier kraft, puis affichés pour être visibles par tous. Les travaux se font en groupe, et chaque équipe 
présente ses réalisations, qui sont reprises par les autres au cours d’une discussion. Nous avons remarqué 
quelques des hésitations des formateurs face aux questions d’ordre pédagogique ou non posées par les 
enseignants, ce qui peut être dû à l’inexistence de directives claires pour le préscolaire dans l’enseignement 
public. 
Le cahier journal est un autre instrument de suivi des enseignants, et le responsable pédagogique ou le 
directeur d’école peut le réclamer à toute heure pour l’évaluer. Les enseignants doivent y noter tous leurs 
projets, leurs activités, et leurs remarques au cours de sa réalisation. Mais la tenue de ce cahier est 
chronophage, et les enseignants ont demandé au cours du regroupement à ce qu’il soit allégé, car cela les 
amène à rogner sur la préparation des manipulations nécessaires à leurs activités. Certains responsables ont 
alors quitté le regroupement pour en faire part oralement à leur supérieur hiérarchique ; les activités ont 
continué pendant un temps pendant leur absence, puis se sont arrêté, pour reprendre à leur arrivée, quelques 
heures après, porteurs d’un message positif. Les regroupements sont donc une occasion pour les demandes 
et réclamations orales auprès de la hiérarchie, et permettent d’obtenir une réponse rapide.  
Le thème traité pour le regroupement des écoles primaires de la zone II est l’éducation physique et sportive, 
qui est devenue une activité monotone (quelques figures simples de gymnastique au sol, quelques pas de 
course...), puisque la plupart des écoles primaires n’ont ni terrain de sport ni ballon. Ils ont donc réfléchi à 
l’intégration de la danse dans les activités sportives et culturelles du primaire. Les enseignants n’ayant pas 
tous le sens du rythme, ce fut l’occasion pour eux d’apprendre quelques pas de danse loin des yeux curieux 
des élèves, et de discuter les démarches à mettre en oeuvre en classe pour cette activité. Seulement deux 
responsables pédagogiques étaient présents, les directeurs devant piloter eux-mêmes la formation.  Mais ils 
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ont limité leurs interventions à la transmission du thème choisi et des consignes organisationnelles, l’idée 
étant de donner à chaque enseignant l’opportunité de s’exprimer et d’échanger avec ses pairs. 
Les apports 
Les réponses aux questionnaires ont permis de relever les apports de ces regroupements du point de vue 
des enseignants. 
 
Figure 4 Apports des regroupements selon les enseignants. 
Les échanges effectués en présentiel au cours des regroupements apportent des connaissances, selon les 
participants. Ces connaissances nouvelles sont très appréciées par les fonctionnaires, déjà expérimentés, 
mais dont les formations datent de plusieurs années déjà. Les échanges d’expériences, sont aussi des apports 
potentiels, et le regroupement en présentiel permet aux novices, comme aux experts, de s’initier aux gestes 
techniques et professionnels nouveaux, nécessités par cette réforme de la démarche. Les enseignants se 
corrigent entre eux, répètent les explications pour mieux les maitriser, acquièrent du savoir-faire dans la 
construction des matériels didactiques... en même temps, les relations se tissent, les numéros de téléphone 
s’échangent. 
Les contraintes et les aspirations  
Participer aux regroupements peut être considéré comme un indicateur de la motivation des enseignants : 
sur chaque banc construit pour deux élèves du primaire, ils vont rester pendant une journée, assis à trois ou 
quatre pour en profiter. Parmi les enseignantes, quelques-unes avaient un bébé, dans les bras d’une nounou 
qui attendait dans la cour, sous les arbres ou la véranda, et la maman sortait périodiquement pour l’allaiter. 
Environ le quart des enseignants (23%) ont mentionné leurs besoins financiers, ne serait-ce que pour la 
durée des regroupements (indemnités, collation). Ils ont déploré l’exigüité des salles et des bancs, et 
exprimé leurs désirs pour une meilleure organisation des regroupements pour éviter les temps morts 
Malgré ces contraintes matérielles, les enseignants que nous avons rencontrés semblaient s’intéresser au 
travail demandé, considéré comme une source de développement professionnel. Quelques-uns se sont 
déclaré volontaires pour plus de regroupements dans l’année (15 enseignants), ou bien pour des 
regroupements durant plus d’une journée (8 enseignants du préscolaire), et centrées sur d’autres 
thématiques : le français, le malagasy (7 enseignants du primaire et un enseignant du préscolaire). 
La même implication est remarquée lors des entretiens avec les responsables pédagogiques (CONSPED et 
chefs ZAP), qui semblaient passionnés par leur travail. 
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Les communications 
Nous avons demandé aux enseignants de nous faire part des moyens de communication qu’ils mettaient en 
œuvre pour discuter avec leurs pairs ou éventuellement leur demander de l’aide, en dehors de la période 
des regroupements. Ils ont tous un téléphone, tactile pour le tiers environ (34%) ; environ le dixième 
possède un ordinateur, et 14 ont à leur disposition une tablette (9 enseignants du préscolaire et 5 enseignants 
du primaire), qui pour certains, leur a été confiée par le ministère pour une utilisation en préscolaire.  
D’après ces enseignants, le téléphone est leur instrument de communication privilégié : d’abord l’appel 
téléphonique, déclaré par 72%, suivi par les SMS (51%). Environ le tiers (32,8%) des enseignants disposent 
d’une connexion internet sur le téléphone, et 4,4% sur un ordinateur. Seuls deux enseignants utilisent la 
connexion Wi fi de leur établissement, de tels établissements sont d’ailleurs rares.  
Etant donné le développement actuel des réseaux sociaux, nous leur avons demandé s’ils avaient un compte 
Facebook, Messenger, ou s’ils discutaient sur WhatsApp, ce qui fut confirmé par le tiers environ des 
enseignants (39%). Mais ils ont ensuite précisé : 
« Nos comptes sont personnels et non professionnels » 
Nous avons donc voulu trianguler nos résultats en réalisant des entretiens auprès des enseignants de deux 
écoles de la zone II. Les entretiens se sont faits pendant une heure, en groupe, pendant la récréation, alors 
que les élèves étaient à la cantine. Au cours de l’entretien, nous avons constaté que tous les enseignants 
rencontrés possèdent un téléphone tactile ; ils ont affirmé l’utiliser très souvent, pour se concerter avec les 
collègues, ou quand ils avaient des difficultés au cours de leurs pratiques. L’histoire et la géographie étaient 
souvent citées, ainsi que la fabrication de matériels et de supports pédagogique pour le préscolaire. 
Les enseignants ont aussi affirmé que chacun d’entre eux avait un compte Facebook personnel, qui leur 
servait, entre autres, à discuter avec les collègues via les messages privés. Certains niveaux du primaire (la 
CM1 par exemple) avaient même des groupes fermés. Ils s’envoyaient des messages pour se donner rendez-
vous à la sortie de l’école, mais aussi pour échanger des fiches de préparation, s’envoyer des documents 
photographiés, qui seraient ensuite imprimés par les destinataires. Les matériels particulièrement réussis 
étaient aussi photographiés et partagés avec les collègues à court d’idées via Facebook. Cela a été par 
exemple le cas lors la préparation de la fête des pères avec les élèves. 
Ayant pris des photos lors de notre passage, nous en avons profité pour vérifier leurs capacités, et avons 
constaté la dextérité de ces enseignants pour manipuler le téléphone, échanger les fichiers, ainsi qu’un esprit 
d’équipe bienveillant, bien qu’ils n’aient pas voulu nous partager l’adresse de leur compte. A défaut 
d’internet, l’application Xender, installé sur tous leurs appareils leur permet d’échanger rapidement des 
fichiers photographiés (fiches de préparation, documents, matériels...). 
Conclusion 
Les réseaux d’enseignants occupent une place importante dans l’enseignement primaire malagasy, mais 
leur instrumentation et les processus de mise en œuvre présentent quelques contrastes par rapport à ceux 
des pays plus développés, d’autant plus que les moyens de connexion qui facilitent la participation des 
enseignants aux communautés éducatives (en France par exemple) n’est pas toujours accessible pour les 
enseignants du primaire à Madagascar. 
Les résultats montrent une évolution du dispositif des réseaux : les écoles en réseau sont voisines, la 
fréquence des regroupements formels et obligatoires en présentiel et leur durée ont diminué de façon 
significative : ils se font maintenant en une seule journée, deux fois dans l’année au maximum. Des parties 
difficiles du programme sont reprises au cours de ces journées pédagogiques ; les enseignants travaillent 
par groupe, élaborent des ressources, puis les présentent et les discutent. Les conseillers pédagogiques, et 
les directeurs d’école organisent, mais se placent souvent en retrait pour favoriser les échanges. Les 
enseignants participants à ces regroupements sont satisfaits : ils affirment y acquérir des connaissances et 
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de l’expérience, pouvoir sortir de l’isolement professionnel, découvrir des idées et des démarches 
d’enseignement originales, apprendre à fabriquer des ressources.  
Les réseaux formels numériques sont inexistants. Cependant, au cours des regroupements, les relations se 
tissent, les échanges de numéro aussi. Et un réseau informel se construit spontanément, favorisant le 
développement professionnel des enseignants. Car tous possèdent un téléphone, tactile pour le tiers environ, 
avec une connexion internet. Le dispositif mixte combinant de courts regroupements ponctuels avec le 
téléphone mobile, semble favoriser l’apprentissage collaboratif des enseignants du primaire à Madagascar. 
Les entretiens ont cependant mis à jour l’existence d’un réseau de confiance qui s’est créé spontanément 
entre les pairs, sur Facebook. La contradiction avec les résultats du questionnaire peut être expliqué par le 
fait que ces communications sont réservées aux proches, et donc les adresses sont gardées jalousement pour 
éviter tout contact avec les supérieurs hiérarchiques. Car selon ces enseignants : 
« On se pose des questions entre nous d’abord ». 
Il existe donc une préférence pour l’apprentissage collaboratif entre pairs, loin de toute préoccupation 
institutionnelle. Les réseaux institutionnels créés lors des regroupements en présentiel ont favorisé la 
création de réseaux numériques spontanés, des communautés intelligentes, véritables groupes fermés et de 
confiance, où se pratiquent l’apprentissage collaboratif, mais gardé jalousement secret. Il serait cependant 
prudent d’étendre l’étude à un public plus élargi avant de procéder à une généralisation.  
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